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Quincenario deprecatorio a la Virgen de la 
Merced (copie réalisée en 1835 d’un original 

du XVIIe siècle)
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L’ancienne diversité linguistique andine

« On trouve à peine une vallée un peu large dont 
les habitants n’aient pas une autre langue que 
leurs voisins. Mais que dis-je une vallée ? Dans 
cet archevêché de Lima il y a des villages qui 
comptent sept ayllu ou factions qui ont chacune 
une langue différente. »

Bernabé Cobo, Historia del Nuevo Mundo, 1643
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quelques unes des « langues particulières »
du Pérou ancien
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quechua et aymara aujourd’hui
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Les facteurs de l’effacement des « langues particulières » au 
profit des « langues générales » (1)

Chute démographique

empire inca:

ca. 12 millions d’habitants vers 1500

> 600 000 Indiens vers 1600
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Les facteurs de l’effacement des « langues particulières » au 
profit des « langues générales » (2)

Immigration espagnole faible

1 % de la population de la vice-royauté du Pérou 
vers 1600C. Itier / BULAC



Les facteurs de l’effacement des « langues particulières » au 
profit des « langues générales » (3)

Migrations internes massives

- temporaires, pour travailler afin de payer le 
tribut

- définitives, pour échapper à la mita et au 
tribut en devenant forastero dans une autre 
communauté
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Les facteurs de l’effacement des « langues particulières » au 
profit des « langues générales » (4)

Expansion du commerce
« [pour] la communication, le contact et le 
commerce qu’ils [les Indiens] ont aujourd’hui les 
uns avec les autres, et leur concours dans les villes 
des chrétiens et leurs marchés, dans leurs affaires 
et pour le service des Espagnols, ils utilisent, pour 
se comprendre entre eux, la [langue générale]. » 
Domingo de Santo Tomás, 1560
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dictionnaires et grammaires du quechua
(1560-1619)

1560 Premier dictionnaire et grammaire du quechua: Domingo de Santo 
Thomas, Lexicon, o Vocabulario de la lengua general del Perv y 
Grammatica o arte de la lengua general de los indios de los reynos del 
Peru, Valladolid.

1586 Anonyme, Arte y vocabvlario en la lengva general del Perv llamada 
Quichua, y en la lengua Española, Lima.

1607 Diego González Holguín, Grammatica y arte nveva de la lengva 
general de todo el Peru, llamada lengua Qquichua, o lengua del Inca, 
Lima.

1608 Diego González Holguín, Vocabvlario de la lengva general de todo el 
Perv llamada lengua Qquichua, o del Inca, Lima.

1614 Réédition de l’Arte y Vocabulario de Blas Valera, Lima.

1616 Alonso de Huerta, Arte breve de la lengua quechua general de los 
Yndios de este Reyno del Piru, Lima.

1619 Diego de Torres Rubio, Arte de la lengva qvichua, Lima.
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 dictionnaires et grammaires du quechua
(1691-1787)

1691 Estevan Sancho de Melgar, Arte de la lengva general del ynga 
llamada Qquechhua, Lima.

1700 Réédition de Diego de Torres Rubio, Arte de la lengva qvichua, 
Lima.

1753 Anonyme, Breve instruccion o arte para entender la lengua 
comun de los Indios, segun se habla en la, provincia de Quito, 
Lima.

1753 Anonyme, Arte de lengua, de las miciones del río Napo, ms.
1754 Réédition de Diego de Torres Rubio, Arte y vocabulario de la 

lengva qvichua, con adiciones de Juan de Figueredo (en 
particular un "vocabulario chinchaysuyo), Lima.

1787 Juan de Velasco, Vocabulario de la lengua peruana quitense, 
llamada del Inca., ms.
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Annonyme
Arte de la lengua quichua (1586)
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Diego González Holguín, Vocabulario ... 
(1608)
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institutionnalisation
de l’enseignement du quechua

1550 Création de la première chaire de quechua à la Cathédrale de 
Lima.

1569 Création d’un enseignement de la « langue générale » au collège 
des jésuites de Lima (San Pablo).

1578 Une cédule royale interdit d’attribuer une paroisse d’Indiens aux 
curés qui n’auraient pas une bonne connaissance de la langue 
indigène.

1580 La chaire de quechua de l’Université de San Marcos commence à 
fonctionner.

ca. 1582 Création d’une chaire de quechua à La Plata (actuelle Sucre).

1591 Commence à fonctionner à Quito la chaire de « langue générale» 
(en plus des enseignements existant dans le collège jésuite de 
San Luis et le monastère des dominicains).
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Francisco de Ávila,
Tratado de los Evangelios (t. II, 1648)
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Gaspar Manuel, romances..., 1705
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Appropriation indigène de la culture écrite
le Manuscrit de Huarochirí» (entre 1598 et 1608)
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lettres et pétitions en quechua
(1605-1679)
1605-08 «Cay quiquin llactapi cabildo tantanacuna... », Calca.

1608 «Retractation des accusations faites par les Indiens de 
Chaucarímac résidant à San Francisco de Sunicancha contre leur 
curé Francisco de Ávila».

1610 Lettre du fiscal Diego Anca Liviac, Aija.

1616 5 5 lettres du cacique de Cotahuasi, Cristóbal Castillo.

1647 4 pétitions de femmes indigènes, Antabamba.

ca. 1650 Lettre de Fabiana Lachos, Cajamarca.

1660 Lettre de Francisca Culqui, Chipao.

ca. 1670 Pétition des caciques d’Uyupacha.

1675 Lettre du cacique Agustín Ymllón, Santa Cruz (Cajamarca).

1678-79 9 pétitions contre le curé de Chuschi, présentées par les villages 
de Chuschi, Choque Huarcaya, Auquilla et Tomanga.
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Quipou (khipu)
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Quipou
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Comptable
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Khipukamayuq sur un ms.
de la fin du XVIe siècle
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Les créoles locuteurs des langues indigènes 
selon A. Carrió de La Vandera (1776) (1)

« A Chuquisaca, Potosí et Oruro, même les femmes 
[espagnoles] parlent l’espagnol très bien dans les 
conversations publiques et les salons de réception. 
A La Paz, elles parlent correctement l’espagnol 
avec les hommes dans les conversations privées, 
mais sur leurs “estrades” on n’entend que la 
langue aymara, qui ressemble beaucoup à celle des 
maures où l’on fait travailler beaucoup la gorge. » 
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Un estrado
(Madrid, Museo Nacional de Artes Decorativas)
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Les créoles locuteurs des langues indigènes 
selon A. Carrió de La Vandera (1776) (2)

« Dans la ville raffinée de Cuzco, on parle la langue 
quechua qui est la plus douce de toutes celles du 
royaume, et les dames de haut rang, qui parlent très 
bien l’espagnol, manifestent la passion qu’elles ont pour 
leur première langue qu’elles ont apprise de leurs 
mères, nourrices et servantes, car sur les estrados, 
même en présence de barbares, comme en jugeraient 
les romains, elles parlent la langue quechua entre elles 
et avec tant de rapidité que c’est à peine si peuvent les 
comprendre les plus fins créoles. »
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Les créoles locuteurs des langues indigènes 
selon A. Carrió de La Vandera (1776) (3)

« Les espagnoles communes, pas seulement de 
naissance et d’éducation, sont les plus 
excusables pour ce manque d’attention ou 
d’étiquette, car sachant mal l’espagnol elles 
éprouvent quelque pudeur à s’exprimer dans 
cette langue pour ne pas s’exposer au rire des 
moqueurs, qui ne manquent pas dans le 
monde. »
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«Nés parmi les Indiens, allaités par leurs 
femmes, parlant leur langue, habitués à leurs 
coutumes, naturalisés dans le pays pour y 
vivre depuis deux siècles et demi et formant 
presque un même peuple avec les Indiens, les 
créoles, je le répète, n’avaient sur eux qu’une 
influence bénéfique.»

Juan Pablo Viscardo y Guzmán, 1791
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oeuvres dramatiques quechua
(1650-1797)

ca. 1650 Juan de Espinosa Medrano, Auto Sacramental del robo de 
Proserpina y sueño de Endimion.

ca. 1650-
88 

Juan de Espinosa Medrano, El verdadero sol, paradero desconocido 
(mencionada por C. Matto de Turner en 1890).

1668 Juan de Espinosa Medrano, Auto Sacramental del Hijo Prodigo, ms.
ca. 

1700 Gabriel Centeno de Osma, El pobre más rico

ca. 1750 Anonyme, Usca Paucar

1782 Antonio Valdez, Comedia trágica intitulada Los rigores de un padre 
y generosidad de un rey, (= Ollantay).

1793 Anonyme, El milagro del Rosario
1797 Anonyme, Entremés del huantino y la negra, obra bilingüe.

C. Itier / BULAC



Juan de Espinosa Medrano
(détail d’un portrait existant dans l’ancien 
séminaire de Cuzco)
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Juan de Espinosa Medrano
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Première page du manuscrit
de El pobre más rico (fin XVIIe – début XVIIIe s.)
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El milagro del Rosario
(copie de la fin du XVIIIe s.)
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Usca Paucar
(copie du XIXe s.)
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un manuscrit d’Ollantay
(copie des années 1830)
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représentation de la mort de l’Inca
(fin du XVIIIe siècle)
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acteurs à Huarochirí (années 1940)
5D2CADA DE &ç’ç°
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Manco Cápac (XVIIIe siècle)
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Mama Ocllo (s. XVIII)
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La peinture à thèmes historiques incas (XVIIIe siècle)
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Šayri Thupa, Thupa Amaru et Beatriz Ñusta
(avec le blason du Tawantinsuyu sur l’église du fond)
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Francisco Sinchi Roca (1720)
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Luis Huaman Tito (1745)
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Femme de la noblesse en costume d’apparat
(1730-1750)

C. Itier / BULAC



Blason de la famille Betancur (XVIIIe siècle)
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dernier tiers du XVIIIe siècle: la langue 
générale attaquée et défendue

1767 : expulsion des jésuites de l’empire espagnol.
1770 : cédule royale ordonnant que soient prises les mesures “pour 
qu’une bonne fois pour toutes on parvienne à l’extinction des 
différentes langues des Indiens et que seul soit parlé l’espagnol”.

1781 : (15 mai) interdiction de représenter des pièces de théâtre en 
quechua à sujet historique dans l’Intendance de Cuzco.

1784 : suppression de la chaire de quechua de l’université de San 
Marcos. 

1793: José Manuel Bermúdez, “Discours sur l’utilité et l’importance 
de la langue générale du Pérou” (Mercurio Peruano, t. IX, n° 300, 
Lima, 17 novembre).
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le chanoine Justo Apu Sahuaraura (vers 1836)
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Justo Apu Sahuaraura, dans la présentation de 
son édition manuscrite d’Ollantay (1838)

« Dans un pays où la tyrannie espagnole maintint la 
pensée en esclavage avec des chaines de fer, où il 
était dangereux de parler la langue propre et où 
l’activité littéraire se trouvait altérée, on est surpris 
de voir qu’il y a eu des hommes ayant consacré une 
partie de leur vie et de leurs talents à la recherche et 
illustration des faits historiques de leur patrie et à la 
conservation des écrits pour qu’ils soient publiés en 
des temps plus heureux » (Ruine de l’empire péruvien 
par les Espagnols, ms.)
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Felipe Tupac Amaru 1er

milieu du XIXe siècle
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« Huascar, treizième Inca »
Cuzco, milieu du XIXe siècle
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Années 1820-1850

• 1820-44 : Calixto Tellechea Badrial, drames et comédies 
en quechua et traduction en quechua du poème "La 
despedida", de Juan Bautista Arriaza (1770 – 1837).

• 1838 : Justo Apu Sahuaraura, édition manuscrite 
d’Ollantay y Usca Paucar.

• Anonyme, élégie Apu Inka Atawallpaman.
• Diverses traductions de poèmes européens, surtout 

romantiques
• Composition de nombreux harawi en quechua
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